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Avertissement
Si ce livre parvient entre vos mains, l’Arche vous met en garde.
Le dessein des protagonistes de cette histoire peut se teinter de ténèbres, et leurs aventures peuvent mener vers des chemins bien sombres. Cet univers explore des thèmes qui s’assombrissent au fil des livres, ce qui pourrait heurter la sensibilité des lecteurs. Merci de prendre en compte ces avertissements et, ainsi, de plonger en connaissance de cause dans les Contrées d’Elcazia.


Prologue
 Âcre.
C’était l’odeur de l’épaisse fumée qui l’englobait.
Une chaleur étouffante opprimait les lieux et la lumière aveuglante des flammes se mêlait au voile de cet opaque nuage de ténèbres.
Mais, cette fournaise, Hayden n’y était pas sensible. Oui, elle visualisait les immenses flammes de part et d’autre. Oui, elle sentait les cendres incandescentes venir danser sur ses joues. Néanmoins, la sensation lui rappelait celle d’une plume caressant sa peau.
Ce n’était pourtant pas un mirage auquel elle assistait, à entendre les nombreux hurlements déchirant le silence de la nuit. Des cris de douleur qui donnaient à la jeune femme la sensation que son cœur allait exploser d’une minute à l’autre. Elle avait beau essayer de faire taire ces bruits, en calfeutrant ses tympans sous ses paumes et en hurlant encore plus fort pour les couvrir de sa propre voix, ils repartaient de plus belle. Rauques ou stridents, les cris se mélangeaient les uns aux autres dans un orchestre funèbre.
Le corps d’Hayden était lourd. Trop lourd.
Elle avait l’impression qu’une ancre de bateau était accrochée à sa cheville, prête à la tirer vers un gouffre sans fond. Elle ferma les yeux pour supprimer les images de ce chaos brûlant. Ses longs cheveux pourpres flottaient au gré des cendres, et sa main gauche était fermement serrée en poing contre sa poitrine. Elle y sentait son cœur tambouriner.
 
Hayden ouvrit les yeux et se résigna à constater l’étendue du cauchemar qui se dressait devant elle. Ce qu’elle n’avait pas remarqué la première fois se tenait là, face à elle : au milieu de cette scène chaotique, des corps calcinés jonchaient le sol. Certains étaient déjà carbonisés, réduits en un tas de poussière fumant, d’autres brûlaient encore progressivement, laissant des individus arracher de leur gorge leurs derniers appels à l’aide.
Hayden ne savait pas qui étaient toutes ces personnes, mais elle pleurait. Son pouls s’accéléra et elle commença à suffoquer. Elle ne savait pas si les lourdes perles qui coulaient le long de ses joues étaient des larmes de souffrance ou de tristesse. À moins qu’il ne s’agisse de larmes de soulagement ? Car elle ne ressentait rien, du moins rien physiquement : ni douleur ni chaleur.
Seul son cœur hurlait d’angoisse et d’incompréhension.
Au milieu des flammes rougeoyantes, trois visages la scrutaient. Des iris d’un rouge rubis, sous lesquels se creusaient des cernes et des rides. Ce visage marqué était scindé en deux par une imposante cicatrice. L’homme semblait prêt à se jeter sur Hayden au moindre faux pas, tel un prédateur sur sa proie. À ses côtés, les deux autres figures, beaucoup plus apaisées, posaient sur la jeune femme un regard bienveillant mais empli de tristesse. L’un vert émeraude et l’autre d’un gris froid se mélangeant dans une expression commune et solennelle.
 
Ce n’était pas la première fois qu’Hayden se retrouvait piégée dans ce cauchemar. Il surgissait régulièrement et l’emprisonnait au milieu de ses colonnes de flammes et de ses cris d’horreur. Ses sensations, son ressenti, tout semblait si réel.
Si… palpable.


Première Partie
Nulle part et ailleurs
Chapitre 1
Par tous les moyens
Hayden
 Une brise hivernale lui souffla dans le dos. Hayden essayait tant bien que mal de se réchauffer dans son petit duvet, mais rien n’y faisait : le froid lui rongeait la peau. Le vent s’engouffrait par la vitre arrière, brisée depuis longtemps. Allongée de tout son long sur la banquette déchirée de la voiture, la jeune femme se demanda si ses doigts n’allaient pas finir par geler et tomber.
D’une main tremblante, Hayden saisit le pendentif accroché à son cou. Cinq pierres précieuses, finement taillées, chacune d’une couleur différente, étaient serties dans un support en or circulaire. La plus grosse, au centre, était une améthyste. Elle était entourée d’un rubis, d’une aigue-marine, d’une émeraude et d’une topaze, toutes plus petites mais pas moins précieuses. Au contact de l’objet, une sensation de chaleur s’immisça dans la poitrine d’Hayden puis se diffusa dans le reste de son corps. L’impression de froid disparut soudain, comme si quelques secondes plus tôt la jeune femme n’avait pas claqué des dents à s’en briser les molaires. La première fois qu’elle avait ressenti cette onde de chaleur l’entourer, Hayden avait cru à un mirage. Elle avait pensé que son esprit lui jouait des tours et que la folie commençait à s’emparer d’elle. Désormais, la sensation ne l’effrayait plus autant mais elle soulevait toujours un océan de questions.
Hayden entreprit de se lever, à grand-peine. L’habitacle du véhicule dans lequel elle reposait baignait dans la faible lumière matinale, de rares rayons passant au travers des vitres sales. Son dos lui faisait mal et, au son que provoqua le craquement de ses articulations, elle sut que cela ne s’arrangerait pas de sitôt.
Ce vieux tacot n’était pas des plus confortables, surtout avec ses banquettes en piteux état, mais il était suffisant pour faire office de lit et d’abri, surtout la nuit. Si Hayden n’en demandait pas plus, elle rêvait tout de même d’un endroit clos pour se protéger des intempéries.
Elle ouvrit la portière cabossée et sortit la tête à l’extérieur. Le froid hivernal tenta de mordre ses chairs. Malgré de nombreux efforts, le gel ne vint pas à sa rencontre car, grâce à la chaleur que diffusait toujours le pendentif, Hayden était protégée de l’air glacial. Seules quelques gouttelettes de pluie vinrent s’écraser sur ses joues.
Comme à chaque réveil, un mal de tête lancinant lui martelait le crâne. Aucun souvenir ne lui revenait. Pas de famille, pas d’amis, elle n’avait aucune idée de la vie qu’elle avait menée jusqu’à présent. Seules les images de ce cauchemar chaotique tournaient en boucle dans son esprit. Tout ce qu’elle pouvait faire était de se raccrocher à l’instant présent et à ce pendentif. Pour tenir bon. Pour ne pas sombrer dans la folie qui la prenait à la gorge quand elle essayait de creuser dans sa mémoire défaillante, en vain.

Depuis qu’elle s’était établie là, deux mois auparavant, après son réveil dans la forêt, le campement d’Hayden n’avait pas changé. Face à elle, un vieux pont de briques reposait dangereusement sur un mur de roches haut d’une dizaine de mètres, et les mauvaises herbes adjacentes mangeaient un peu plus chaque jour une partie de la terre encore vierge. Sur la droite du tacot, un petit sentier menait à la forêt permettant à la jeune femme de rejoindre le bourg le plus proche, situé à une bonne heure de marche de son campement. Et, à proximité du véhicule rouillé, un étang à l’eau trouble et verte s’étendait sur un petit périmètre, martelé à cet instant par la pluie qui continuait de tomber.
Hayden s’en approcha. Cela faisait bien une semaine qu’elle n’y avait pas plongé, et sa propre odeur commençait à l’indisposer. Une couche de saleté avait recouvert sa peau et des effluves acides et désagréables se dégageaient de ce qui lui servait de vêtements.
De vieux roseaux se dressaient autour du point d’eau et ondulaient au gré du vent. Autour de la jeune femme, des bruits divers animaient le paysage : le chant des oiseaux abrités sur les branches ainsi que le clapotis régulier des gouttes de pluie entrant en contact avec la surface de l’étang.
Hayden s’imprégna de cette atmosphère, ferma les yeux et inspira un grand coup. Elle avança avec prudence vers la berge. À chaque nouveau pas, elle manquait de se trancher la plante des pieds à cause des multiples cailloux.
Hayden retira le vieux sweat-shirt troué qu’elle avait sur les épaules. Elle avait trouvé ce vêtement au fond d’une poubelle lors de sa dernière escapade dans le bourg voisin, et avait bien dû le faire tremper trois fois d’affilée dans l’eau de l’étang pour qu’il perde son odeur.
— J’ai de la chance de t’avoir, tu sais ? déclara la jeune femme avec un regard tendre sur le collier, toujours au creux de sa paume, qui la protégeait du froid.
Chaque fois qu’Hayden posait les yeux sur le rubis qui scintillait, une foule de questions se bousculaient en elle. Par quel miracle ce collier pouvait-il émettre de la chaleur ? Comment se faisait-il qu’il s’activait dès qu’elle commençait à grelotter trop fort ? Et quel était cet inexplicable ressenti qui la submergeait ? Ce sentiment paradoxal de confusion et de… familiarité ?
— Tu n’aurais pas des réponses à m’apporter, par hasard ? demanda-t-elle au pendentif qui continuait de briller.
Seule la brise combla le silence qu’Hayden reçut en retour.
— J’imaginais bien que non…
Après avoir passé le sol rocailleux, Hayden plongea rapidement dans l’eau opaque et verdâtre de l’étang. Soudain, plus aucun bruit ne parvint à ses tympans. Sous l’eau, c’était le silence absolu. Une pause relaxante, un calme apaisant qui permettait à la jeune femme de faire le vide dans son esprit. Elle aurait pu rester là des heures entières si elle n’avait pas ce besoin crucial d’oxygène. Comme toujours quand elle s’immergeait dans l’eau, son pendentif s’agitait. Le halo du rubis s’était dissipé lorsque Hayden avait plongé sous la surface et avait permis à l’aigue marine – qui était située à l’opposé de la pierre rouge – de briller à son tour. La lueur pailletée qu’elle dégageait se propagea petit à petit au travers de l’épais liquide, jusqu’à baigner d’une teinte bleu turquoise la zone où Hayden se situait.
Quelques battements de pieds plus tard, Hayden remonta à la surface. Elle frotta vigoureusement ses cheveux mouillés, comme si cela pouvait les rendre propres.
Soudain, un bruit étrange l’interpella. Elle tourna la tête dans un mouvement circulaire, mais ne vit rien. Son pouls s’accéléra sous l’appréhension.
Sûrement un animal sauvage qui rôde dans le coin… Je ferais mieux de me dépêcher, pensa Hayden avant de disparaître de nouveau sous la surface.

Leigh
De l’autre côté de la rive, dissimulée derrière les buissons, la silhouette de Leigh attendait discrètement. De loin, la seule chose que l’on pouvait distinguer de lui était ses yeux, d’un jaune ambré luisant entre les feuillages.
Le jeune homme soupira péniblement quand sa cible disparut sous l’eau.
— Comment suis-je censé mener à bien ma mission si elle passe son temps à jouer à cache-cache dans cet étang ? marmonna-t-il dans sa barbe.
Après quelques minutes passées à râler, Leigh se concentra à nouveau. La voix urgente de sa mère résonna une nouvelle fois dans son esprit.

Ce matin-là, elle l’avait attendu, crispée, assise sur son siège de matriarche.
Elle était alors vêtue d’une longue robe moulante d’un gris anthracite, dont le drapé tombait en cascade le long des marches de marbre menant jusqu’à elle. Avec ses lèvres carmin parfaitement dessinées, ses courts cheveux aux reflets bleutés plaqués contre ses tempes, ainsi que son regard ambré perçant, il était évident que Thana était la dirigeante du Fort d’Eutoria.
Dans la Salle de Commandement, de hautes colonnes de pierre s’élançaient jusqu’au plafond pour soutenir la voûte du bâtiment, à laquelle étaient accrochés d’imposants lustres aux centaines de bougies. De grands vitraux taillés en arche, retraçant l’histoire de la famille Ravendawn, agrémentaient les murs, transpercés par les rayons de l’aube.
La délicate main de Thana reposait sur l’accoudoir de son siège, tandis que son index tapait frénétiquement sur la surface en bois. Il était orné d’une longue bague articulée en métal dont le bout se terminait en une pointe aiguisée. Cet accessoire avait toujours fasciné Leigh, à qui il était arrivé, plus jeune, de le subtiliser lors d’un moment d’inattention de sa mère et de jouer avec, sans se soucier des dégâts que l’objet aurait pu provoquer s’il était venu à se blesser.
Une expression sévère avait traversé le visage de Thana, ce matin-là, lorsqu’il s’était finalement présenté à elle.
— Tu dois la ramener jusqu’ici, avait-elle déclaré d’un ton sec, sans faire attention à la révérence de son fils. Du moment que tu la rapatries en vie, tu peux t’y prendre comme bon te semble.
— Bien, mère, avait répondu le jeune homme, sûr de lui.
— Sois prudent, fils, je te rappelle qu’elle ne contrôle pas ses pouvoirs. Si la situation tourne mal, cela pourrait devenir dangereux.
— Enfin, mère, vous me connaissez. Je suis mieux qualifié que quiconque ici pour mener à bien cette mission, avait assuré Leigh, la voix toujours posée. Faites-moi confiance, détendez-vous et attendez patiemment mon retour avec une bonne tasse de thé dans les mains.
— Leigh, ce n’est pas le moment de faire l’idiot, je suis très sérieuse, avait grogné Thana, irritée par l’immaturité de son fils. Pour une fois, agis en prenant conscience de tes responsabilités.
— Bien, mère…

La pluie venait de s’arrêter, en même temps que ses divagations. Une bonne nouvelle pour Leigh, qui commençait à s’impatienter, toujours tapi derrière les buissons.
Tant que je la ramène vivante, tous les moyens sont permis… se répéta-t-il, perplexe.
Lorsqu’il releva les yeux pour scruter les environs, une bouffée d’angoisse le submergea.
Personne. Il ne voyait plus personne.
Pas de mouvement à la surface de l’eau, pas d’activité du côté du campement.
Sa cible s’était volatilisée.
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